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Dans les nouvelles... 
Bonjour à tous, 

 

Après un hiver qui a semblé ne pas vouloir partir, nous 

voici finalement arrivés à la belle saison. Histoire de 

garder un certain ordre chronologique, nous allons com-

mencer par les nouvelles les moins récentes. 

 

Salon du patrimoine familial à Laurier Québec 

 

Le Salon se tenait, comme à l’habitude, à la fin février. 

Les 27 et 28 février et le 1er mars pour être exacte. 

Comme par les années passées, ce fut un succès de par-

ticipation auprès des associations de familles. Au ni-

veau de la participation de la foule à l’événement, cela 

semble être stable. Le fait de pouvoir tenir deux ateliers 

dans un endroit fermé loin du bruit a semblé faire l’una-

nimité. Nos remerciements encore cette année à notre 

armée de bénévoles. Autant à ceux et celles au kiosque 

de la Fédération, mais aussi aux kiosques des associa-

tions. Votre présence est essentielle, voire indispensa-

ble. Pas de bénévoles, pas d’associations. Pas de béné-

voles, pas de Fédération… C’est aussi simple que ça. 

 

Fêtes de la Nouvelle-France 2015 

 

La Fédération des associations de familles ne sera pas 

aux Fêtes de la Nouvelle-France 2015. Cette décision 

fut prise l’année dernière, mais avait été reportée à cette 

année dans l’espérance qu’un plus grand nombre d’as-

sociation voudraient y participer. Hélas, ce fut le 

contraire, alors que seulement neuf associations de fa-

milles prirent part aux festivités en 2014. La chaleur, la 

pluie, le port du costume obligatoire furent parmi les 

facteurs qui avec le temps, on fait diminuer le nombre 

de volontaires. Du côté de la FAFQ, le manque de béné-

voles et les retombées quasi-inexistantes ne justifiaient 

plus notre participation. Néanmoins, pour les associa-

tions qui désirent y participer, vous pourrez le faire en 

communiquant directement avec les Fêtes de la Nouvel-

le-France au (418) 694-3311. 

 

Logiciel Généatique 2015 

 

En novembre dernier, la Fédération, par l’entremise de 

l’Association des familles Trudel-le, donnait un atelier 

sur le logiciel Généatique 2015. Ce logiciel commence 
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à faire son chemin dans le milieu de la généalogie grâce 

à son interface très conviviale et sa facilité à pouvoir 

transférer des bases de données provenant de logiciels 

compétiteurs. 

 

Comme vous en aviez fait la demande au colloque, j’ai 

communiqué avec un représentant de la compagnie, qui 

après avoir lui avoir expliqué qui nous sommes et qui 

sont nos membres, nous a offert une copie gratuite ver-

sion prestige du logiciel pour chaque association de fa-

milles membres de la FAFQ. Vous pouvez obtenir cette 

version en cliquant sur l’hyperlien suivant 

http://boutique.cdip.com/formulaire-associations-

g e n e a l o g i e ? e m a i l = m a i l i n g -

test@cdip.com&utm_source=newsletter -Autres-

G E N E A L O -

GIE&utm_medium=email&utm_campaign=43271&ut

m_content=des-tarifs-reduits-pour-les-adherents-de-

votre-association 

et en remplissant le formulaire pour obtenir celui-ci. 

Aussi, si un membre de votre association veut se procu-

rer le logiciel, il peut se le procurer à coût moindre en 

consultant la publicité en page 3. 

 

Congrès 2015 

 

Les 2 et 3 mai se tenait le congrès 2015 de la FAFQ. Le 

2 mai, deux conférences sur l’ADN étaient présentées 

au pavillon De Koninck de l’Université Laval. Une, le 

matin avec monsieur Jean-Pierre Gendreau-Hétu et la 

deuxième, en après-midi avec monsieur Michel Bérubé. 

Deux conférences très intéressantes dont vous trouverez 

un résumé en page 16. 

 

Le lendemain, au pavillon Desjardins, se tenait l’assem-

blée annuelle. Comme à l’habitude, une cinquantaine de 

personnes s’étaient déplacées. Un départ remarqué au 

conseil d’administration, celui de madame Diane Pro-

vost, qui nous quitte après 4 ans de valeureux services. 

Comme les associations de familles, la Fédération peine 

à trouver des bénévoles pour son conseil. Ainsi, après 

un vote à l’unanimité, la décision fut prise de faire pas-

ser le nombre requis d’administrateurs pour le conseil 

d’administration de 9 à 7 personnes. 

 

Il a aussi été question des finances de la FAFQ et de la 

subvention pour 2015-2016. Il faudra encore attendre 

pour avoir une réponse positive ou autre au sujet de cel-

le-ci. 

 

Peu de changement au conseil d’administration : 

M. Claude Trudel demeure président, Mme Lise Tan-

guay devient vice-présidente, M. Michel Bérubé de-

meure secrétaire. M. Marcel St-Amand reste en poste à 

la trésorerie et Messieurs André Belleau, Richard Clou-

tier et Paul Rodrigue sont administrateurs. 

 

Pour ceux ou celles qui en feront la demande, je vous 

enverrai un cahier de l’assemblée annuelle 2015 en for-

mat électronique. 

 

* * * * * 

 

Vous trouverez en page 18, l’affiche de l’activité l’Éco-

le du Soldat à la Citadelle de Québec organisée par le 

Musée Royal 22e Régiment. Veuillez noter que le rabais 

de 15% sur entrée adulte ou aîné est valable jusqu’au 17 

mai 2015. L’accès à cette reconstitution historique d’un 

campement se fait à l’achat d’une entrée pour la Cita-

delle et le Musée qui inclus aussi une visite guidée de la 

forteresse et l’accès aux expositions du Musée Royal 

22e Régiment. Information détaillée : http://

l ac i t ade l l e .qc . ca / f r / ac t iv i t é s / r econ s t i t u t ion -

historique.html 

  

* * * * * 

 

Une autre version de Nouvelles de chez nous paraîtra en 

juin, d’ici là, bon printemps! 

 

Yves 

http://boutique.cdip.com/formulaire-associations-genealogie?email=mailing-test@cdip.com&utm_source=newsletter-Autres-GENEALOGIE&utm_medium=email&utm_campaign=43271&utm_content=des-tarifs-reduits-pour-les-adherents-de-votre-association
http://boutique.cdip.com/formulaire-associations-genealogie?email=mailing-test@cdip.com&utm_source=newsletter-Autres-GENEALOGIE&utm_medium=email&utm_campaign=43271&utm_content=des-tarifs-reduits-pour-les-adherents-de-votre-association
http://boutique.cdip.com/formulaire-associations-genealogie?email=mailing-test@cdip.com&utm_source=newsletter-Autres-GENEALOGIE&utm_medium=email&utm_campaign=43271&utm_content=des-tarifs-reduits-pour-les-adherents-de-votre-association
http://boutique.cdip.com/formulaire-associations-genealogie?email=mailing-test@cdip.com&utm_source=newsletter-Autres-GENEALOGIE&utm_medium=email&utm_campaign=43271&utm_content=des-tarifs-reduits-pour-les-adherents-de-votre-association
http://boutique.cdip.com/formulaire-associations-genealogie?email=mailing-test@cdip.com&utm_source=newsletter-Autres-GENEALOGIE&utm_medium=email&utm_campaign=43271&utm_content=des-tarifs-reduits-pour-les-adherents-de-votre-association
http://boutique.cdip.com/formulaire-associations-genealogie?email=mailing-test@cdip.com&utm_source=newsletter-Autres-GENEALOGIE&utm_medium=email&utm_campaign=43271&utm_content=des-tarifs-reduits-pour-les-adherents-de-votre-association
http://boutique.cdip.com/formulaire-associations-genealogie?email=mailing-test@cdip.com&utm_source=newsletter-Autres-GENEALOGIE&utm_medium=email&utm_campaign=43271&utm_content=des-tarifs-reduits-pour-les-adherents-de-votre-association
http://lacitadelle.qc.ca/fr/activités/reconstitution-historique.html
http://lacitadelle.qc.ca/fr/activités/reconstitution-historique.html
http://lacitadelle.qc.ca/fr/activités/reconstitution-historique.html
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L’ASSOCIATION DES FAMILLES MICHAUD tiendra son assemblée annuelle les 6 et 7 juin 2015 à l’Hôtel Universel, 

ch. Ste-Foy à Québec. 
 

TOUS LES MICHAUD, et particulièrement les membres de l’Association sont les bienvenus. Un volet culturel est aussi 

prévu au cours de cette rencontre. Pour plus d’informations, veuillez consulter le site de l’Association au 

www.famillesmichaud.org 

Assemblée annuelle des familles Michaud 

Le prochain rassemblement le 20 juin 2015 à Sainte-Anne-de-Sabrevois en Montérégie des familles Choquet-te d’Amérique 

qui peuvent choisir entre plusieurs activités et souligner de belle façon la Fête des Pères. Au programme : deux repas à la 

table champêtre En 1851 à Sabrevois, croisière vers l’île-aux-Noix incluant un tour de l’île et la visite du Fort Lennox; visite 

du Musée Honoré-Mercier, cocktail, tirages, etc. 
 

Renseignements et formulaire d’inscription : Renée Choquette (514) 253-2146 reneechoquette@hotmail.ca. Formulaire 

aussi disponible au http://www.choquet-te.org/francais/f_intro.htm. 
 

En 1965, quelque 450 membres de familles Choquet-te avaient convergé vers Varennes afin de souligner le Tricentenaire de 

l’arrivée de Nicolas Choquet dit Champagne en Nouvelle-France. On souligne cette année les 50 ans de cette rencontre 

mémorable, organisée par le curé de Varennes Élisée Choquet, qui avait écrit à des centaines de familles à travers l’Amérique 

du Nord. 

Rassemblement familles Choquet-te 

Rassemblement de l’Association des Lemieux les 22 et 23 août 2015 à Montmagny, Québec. Croisière à l’Île-aux-Grues le 

samedi et l’assemblée générale le dimanche dès 10 h à l’Hôtel L’Oiselière de Montmagny, suivi d’un brunch et d’une visite 

chez nos ancêtres à Cap-St-Ignace. Pour informations et inscription, contactez Angélique par courriel: 

angelique.courchesne@hotmail.com ou 514-799-4445 ou visite notre site web pour tous les détails: www.familles-

lemieux.org. 

Rassemblement de l’Association des Lemieux 

L’association des familles Morissette invite ses membres et toute la population à son rassemblement annuel qui aura lieu cette 

année à l’Hôtel Cap-aux-Pierres, 444, chemin de la Baleine, Isle-aux-Coudres (Québec) G0A 2A0 la fin de semaine du 29 au 

31 mai 2015. L’assemblée générale annuelle se tiendra à 10 h le samedi 30 mai 2015. Tous les Morissette (peu importe leur 

épellation) et leurs amis et alliés sont cordialement invités à passer la fin de semaine avec nous. Voir le site 

www.morissette.org ou communiquer avec Lise Patenaude pour détails lisepatenaude@yahoo.ca ou 418-651-3670.  

Les Morissette à l’Isle-aux-Coudre 

Rassemblement de l’Association des Labrecque 

Le prochain grand rassemblement et l’assemblée annuelle auront lieu le samedi 22 août 2015 dans la belle ville de Trois-

Rivières qui a récemment célébré 375 ans d'histoire et de culture. Visites : Forges-du-Saint-Maurice et Moulin seigneurial 

de Pointe-du-Lac . Pour plus d’informations: www.associationlabrecque.com 

C:/Users/Francine/Documents/CyberLink
mailto:angelique.courchesne@hotmail.com
http://www.familles-lemieux.org
http://www.familles-lemieux.org
C:/Users/Francine/Documents/CyberLink
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Nous fêterons le 10e anniversaire de la fondation de 

l’Association des Familles Brousseau, le 5 septembre 

2015. 

 

Pour souligner cet évènement nous retournerons au lieu 

de notre première rencontre soit à Pont-Rouge, au 

Moulin Marcoux. 

 

Notre journée débutera par l’assemblée générale suivi 

du dîner. Pour agrémenter notre journée nous aurons 

l’honneur de recevoir une grande Dame soit Mme 

Louise Portal. 

 

Mme Portal donnera une conférence causerie 

concernant sa carrière de romancière, d’actrice et de 

chanteuse. Mme Portal sera accompagnée de son 

conjoint, M. Jacques Hébert lui-même écrivain. 

 

Une journée à ne pas oublier. 

 

Des informations supplémentaires vous seront 

transmises en temps opportun. 

 

Réjeanne Brousseau, secrétaire 

Rassemblement des familles Brousseau 
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2015 marquera les 25 ans de  

l’Association des Prévost-Provost d’Amérique 
 

À l’automne 2015, pour célébrer dignement les 25 ans de l’Association, un grand rassemblement aura lieu à 

Boucherville et Varennes, lieu d’établissement, vers 1688, des ancêtres René Provost et Anne Daudelin. 
 

René Provost (1652 - 1735), fils de Nicolas Provost et d’Anne St-Amand, quitte la 

paroisse St-Laurent de Paris pour venir s’établir en Nouvelle France. C’est en 1684 

que René épouse Anne Daudelin (1667 - 1733), fille de Nicolas Daudelin et d’Anne 

Girard. Quatre ans plus tard, le couple vient s’installer à Varennes et sa 

descendance essaimera dans cette région.  
 

Ce rassemblement sera présidé par Monsieur Jean-Paul Provost, fondateur des Autobus Boucherville Inc. et 

descendant de ces pionniers. 

Au programme : 

Samedi 2 octobre 2015 : 
 

 En avant-midi 

Visites en autobus : 

Circuit patrimonial de Varennes 
 

Visites à pied 

Rallye patrimonial du vieux Varennes 
 

Optionnel : 

Circuit patrimonial de Boucherville 
 

 En après-midi  

Conférences 

Les Carnets de voyages d’un descendant de René Provost 

Eugène Prévost et l’aventure Prevost Car 
 

 En soirée 

 Cocktail de bienvenue et banquet 

 

Dimanche 3 octobre 2015 

 Dévoilement d’une plaque commémorative au parc des Ancêtres 

 Messe à la Basilique Ste-Anne de Varennes. 

 Brunch d’adieu 
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Rassemblement des Falardeau du Québec 
  

L’Amicale Falardeau, qui vise à regrouper tous les Falardeau descendants de Guillaume Follardeau 

et de Marie Ambroise Bergevin et leurs proches, tient sa rencontre annuelle le dimanche 23 août 

2015. 

  

L’assemblée générale annuelle se tiendra au Site traditionnel Huron à Wendake, près de Québec. 

  

Elle sera suivie d’un dîner et d’autres activités qui devraient intéresser tous les membres et leur 

famille. Plus de détails au www.falardeau.ca. Tous les Falardeau et leurs proches sont les bienvenus. 

Célébrations du 375e anniversaire de l’établissement 

des ancêtres Gagnon en Nouvelle-France 
 

Une famille de traditions depuis 1640 

 

 

 

Évènement : du 5 au 9 août 2015, à Québec, les familles Gagnon et Belzile vous invitent à venir célébrer le 375e 

anniversaire de l’établissement des ancêtres Gagnon en Nouvelle-France. 

 

Au programme : 

 Conférences sur la généalogie et l’histoire (Centre des Congrès de Québec) 

 Visites des terres ancestrales (Château-Richer et Île d’Orléans) 

 Banquet et soirée récréative (Centre des Congrès de Québec) 

 Autres activités en collaboration avec l’organisation des Fêtes de la Nouvelle-France 

 Assemblée générale des membres. 

 

Inscription et détails : site WEB : http://www.famillegagnonbelzile375ans.org/ 

 

Réseau d’échanges et de partage : consultez le site FACEBOOK https://www.facebook.com/groups/

lesfamillesgagnonetbelzileinc/ 

 

Bienvenue à tous ! Nous vous attendons nombreux et en famille. 

 

Le comité organisateur 

Les familles Gagnon et Belzile 

Célébrations du 375e 

http://www.falardeau.ca
http://www.famillegagnonbelzile375ans.org/
https://www.facebook.com/groups/lesfamillesgagnonetbelzileinc/
https://www.facebook.com/groups/lesfamillesgagnonetbelzileinc/
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Rassemblement des Trudel 
 

L 
e rassemblement annuel 2015, incluant l’assemblée générale annuelle de l’Association de La Famille 

Trudel(le)inc., se tiendra les 8 et 9 août 2015, à Louiseville. Tous les Trudel, Trudelle et Trudell, membres 

et non-membres, sont conviés à cette rencontre. Nous profiterons des célébrations du 350e anniversaire de 

Louiseville, en collaboration avec la Confrérie des dames de Gerlaise, pour rendre hommage à Jeanne Trudel, fille 

aînée de notre ancêtre en Nouvelle-France, Jean Trudelle. Jeanne Trudel est l’épouse de Jean Jacquet De Gerlaise, 

soldat du régiment de Carignan Sallières et un des pionniers à s’installer avec sa famille, sur le territoire de ce qui 

deviendra Louiseville. 

 

Pour plus d’informations consulter le site internet de l’association au : www.trudel-le.com 

Association des Belleau dit Larose d’Amérique 
  

Site web: http://associationbelleauditlarose.com/index.html 
 

Rassemblement à Nicolet 

19 septembre 2015 

Musée des Religions du Monde 

900, Boul. Louis-Fréchette, Nicolet 

10 h 00 :  Acceuil des participants ** 

10 h 30 :  Assemblée générale annuelle 

12 h 00 :  Repas (Traiteur Richard Côté) 

13 h 30 :  Visite guidée du Musée des Religions 

15 h 00 :  Activité libre 
 

** Réservation obligatoire (Membres et non-membres sont invités à se joindre à nous) 

** Vous pouvez réserver via notre site web (adresse en entête) 

   ou auprès du Secrétaire-Trésorier: André Belleau, 215 rue Belleau, Thetford Mines, G6G 1H8 

 

Inscription au rassemblement 2015: 30$/ personne, avant le 30 août 2015 

Formulaire: andrebelleau45@hotmail.com 

Le rassemblement annuel aura lieu le samedi 15 août 2015 au musée Boréalis à Trois-Rivières. Pour plus 

d’informations, visitez notre site Web (www.tifault.org) ou écrivez-nous à asso.tifault@gmail.com.  

Rassemblement des familles Thifault d’Amérique 

http://www.trudel-le.com
http://www.tifault.org
mailto:asso.tifault@gmail.com
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Notre prochain Rassemblement aura lieu en Huronie dans la province de l’Ontario pour 

souligner le 400e anniversaire de l’arrivée de Champlain en 1615 à la péninsule de 

Penetanguishene sur rive de la baie Georgienne. C’est ainsi l’occasion extraordinaire de visiter 

la mission reconstruite de Sainte-Marie-au-pays-des-Hurons, l’endroit où notre ancêtre, 

Étienne Racine, a vécu entre 1644 et 1646 comme un « engagé » des Pères Jésuites. Nous 

aurons l’occasion de découvrir et de faire la rencontre des Franco-Ontariens et des Métis qui 

ont une histoire fascinante et une fierté culturelle dans une région enchanteresse et loin du 

berceau de la francophonie canadienne. 

 

Pour information : www.genealogie.org/famille/racine/inscription.pdf 

Rassemblement de l’Association des familles Racine d’Amérique 

Rassemblement des familles Perron 
Les 8 et 9 août 2015 

 

C’est avec beaucoup de fierté que votre  Association des familles Perron d’Amérique vous invite à Tremblant pour 

son rassemblement annuel. Situé sur les berges du Lac Tremblant, l’Hôtel du Lac offre une vue superbe sur le 

Mont-Tremblant, l’un des plus hauts sommets du Québec. 

 

Votre comité organisateur a mis sur pied des activités qui seront vous plaire à vous et à votre famille. En effet, pour 

ce rassemblement nous avons réservé un plan d’hébergement de type condominium à deux chambres avec salle de 

bain individuelle à chacune. Pourquoi ne pas inviter votre descendance pour un séjour à Tremblant? En réservant à 

l’Hôtel du Lac, votre famille et vous aurez l’accès aux installations sportives : piscines intérieur et extérieur, plage 

avec pédalos, sauna, bain chaud, mini-gymnasium, marina et installations de tennis.  

 

Inscrivez-vous avec votre famille et espérant vous voir en grand nombre. 

 

Manon Perron, organisatrice du rassemblement 2015 

Comité de soutien : Gilles Grondin et Gabrielle Perron-Newman 

 

Pour vous inscrire : http://famillesperron.org/rass/inscription2015.pdf 

Rassemblement à Drummondville les 17 et 18 juillet 2015. Le 17, visite des serres Drummondville et le 18, visite 

du Village québécois d’Antan et souper directement sur place. Pour informations : Mercédès Bolduc à : 

mercedesbolduc@familleskirouac.com  

Rassemblement des familles Kirouac 

C:/Users/Francine/Documents/CyberLink
C:/Users/Francine/Documents/CyberLink
mailto:mercedesbolduc@familleskirouac.com
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L’Association des familles Huard fête son 25
e
 anniversaire 

 

BIENVENUE À SHAWINIGAN 
 
L’Association des familles Huard tiendra son rassemblement 2015 le samedi 29 août prochain, au Collège (Cégep) de 

Shawinigan. Le comité organisateur de cette activité est fier de vous inviter en Mauricie et à Shawinigan, « là où tout a 

commencé » pour notre Association en 1990. Ce rassemblement se tiendra sous le thème « Hommage aux fondateurs ». 

 

Collège de Shawinigan 

2263 Avenue du Collège 

Shawinigan (QC) G9N 6V8 
 

 
Informations et inscriptions : Jean Huard, 3430 rue Tousignant, Notre-Dame-du-

Mont-Carmel (Qc) G0X 3J0 (819) 374-9114   courriel : huard.jean@cgocable.ca 

Programme de la journée 
 

9h à 10 heures :  Accueil, inscriptions, café et collation. (Salon des étudiants) 

10h à 11heures :  Assemblée générale annuelle de l’Association des familles Huard. 

11h à 11h45 :  Conférence historique et généalogique (thème à confirmer) 

 

11h45 à midi45 :  Dîner (cafétéria du Collège) 

 

13h à 14h15 :  Première activité touristique : tour de Ville avec l’autobus de la Cité de l’Énergie. Les 

directives seront données sur place. 

 

15h00 à 16h00 :  Deuxième activité touristique : visite de la micro-brasserie Le Trou du Diable avec 

dégustation. 

 

16h15 à 17h00 :  Conférence historique et généalogique (thème à confirmer) 

  Accueil et inscriptions pour les participants « souper & soirée » 

  (au Salon des étudiants) 

 

17h à 18 heures :  Hommage aux fondateurs de notre Association (Cafétéria) 

18h à 20h30 :  Souper et hommage à des Huard qui se sont distingués. 

20h30 à 22 heures :  Activité de soirée  
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 Communiqué  
 

Saint-Pascal, le 13 avril 2016. - Les associations des familles Bérubé, Soucy et des descendants de Pierre Miville vous 

invitent à un rassemblement des descendants de Jeanne Savonnet les 14, 15 et 16 août 2015 à Saint-Pascal de 

Kamouraska. L’objectif est de rassembler le plus grand nombre de descendants de Jeanne Savonnet, non seulement les 

Soucy, Bérubé et Miville mais également les Plourde, Lebel, Boucher, Boies ou Maurais, ainsi que leurs amis, les gens 

qui ont des racines à Saint-Pascal et tous ceux qui se sentent concernés. 

 

Après avoir eu trois maris, Jeanne Savonnet est en effet l’aïeule de plusieurs familles par ses filles Anne Soucy, 

Marguerite Bérubé et Marie-Françoise Miville.  

 

L’accueil se fera à compter de 17 h le vendredi 14 août. Une visite des lieux de mémoire aura lieu le samedi 15 août, 

dans l’après-midi, à partir de Saint-Pascal. Des cérémonies de commémoration se tiendront sur différents sites du 

parcours patrimonial, entre autres, au Berceau de Kamouraska par le dévoilement par l’Association des familles Soucy 

d’un monument en hommage des premières familles Soucy installées dans la Seigneurie de Kamouraska. La journée se 

terminera, après un souper au centre communautaire Robert Côté, par une comédie musicale intitulée « Jeanne Savonnet 

et ses maisonnées » présentée dans l’église de Saint-Pascal avec quelques pièces d’orgue pendant l’entracte. Une messe 

commémorative aura lieu le 16 août à 11 heures.  

 

Pour en savoir plus sur le programme et sur les possibilités d’hébergement, consultez l’un ou l’autre des sites Internet 

des associations des familles Bérubé, Soucy ou celui des descendants de Pierre Miville. Vous pouvez vous inscrire en 

communiquant avec l’une des associations et en transmettant votre chèque (50$ par adulte/45$ pour les membres des 

trois associations/30$ par enfant de 3-12 ans) à celle-ci.  

 

Pour faciliter les réservations nécessaires, vous êtes invités à vous inscrire avant le 15 juillet.  

  

-30-  

 

Source :  Monsieur Michel Bérubé  

  Président  

  Association des familles Bérubé  

  418 659-1484  

  association@berrubey.com 
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Nous sommes tous uniques. Chaque individu 

représente un mélange aléatoire de gênes hérités de ses 

deux parents dont le bagage génétique tire sa source de 

milliers, voire de millions d’ancêtres. 

 

En même temps, nous appartenons tous à la 

multitude humaine. Lorsqu’un individu remonte les 

différentes lignées dont il est issu, il relève 511 

mariages sur 10 générations et 1023 individus en 

s’incluant dans le lot. Pour la 1re des dix générations, 

cet individu se trouvera plus de 500 aïeux liés par plus 

de 250 mariages. S’il pouvait remonter à la 22e 

génération, il dépasserait le million d’ancêtres pour 

cette seule génération. En reculant de cinq générations 

supplémentaires, on dépasse les 34 millions, aux 

environs des années 1200, alors que la population 

terrestre se situait à plus ou moins 300 millions 

d’individus vers l’an 1000i. 

 

Je vous parle de cela parce qu’il y a eu une attaque en 

règle contre la généalogie publiée dans Le Devoir, 

édition du 9 février dernier, sous le titre « La ligne du 

sang ». En bref, Jean-François Nadeau, l’auteur, 

ramène la généalogie à un « passe-temps de 

l’Amérique blanche devenu aujourd’hui une véritable 

industrie ». Il ridiculise par la même occasion ceux qui 

se cherchent des origines nobles ou de sang royal. Il 

met en doute également l’idée de s’inscrire dans « une 

suite d’aïeux, spectres dont les noms de sont le plus 

souvent que coquilles vides. » 

 

Ce texte a donné lieu à une réplique publiée dans le 

même journal le 5 mars sous le titre « Contre le mépris 

de la généalogie » signé par une trentaine de personnes, 

y compris plusieurs universitaires. Tout en déplorant 

que l’on ait pu faire une « caricature anachronique » de 

la généalogie, les signataires la présentent au contraire 

comme une science auxiliaire de l’histoire « qui étudie 

la parenté ». 

 

Je ne suis pas étonné de la prise de position de M. 

Nadeau, même s’il s’agit d’un historien de formation. Il 

n’est pas le seul à douter de l’intérêt que représente la 

généalogie. Il n’y a pas de doute que certains individus 

plongent dans la généalogie avec une motivation plutôt 

malsaine. Je préfère penser qu’il est tout à fait légitime 

de s’interroger sur ceux qui nous ont précédés par 

simple curiosité et aussi pour s’ancrer quelque part 

dans l’Histoire nationale ou universelle. 

 

Les associations de familles ont ici un rôle à jouer en 

enrichissant les données généalogiques disponibles par 

une meilleure connaissance de la petite histoire des 

familles et en diffusant l’information qu’elle compile. 

Il n’est plus question de coquilles vides lorsque l’on 

peut sortir de l’anonymat des individus  qui ont pu se 

démarquer de différentes manières. 

 

Un patronyme constitue de ce point de vue un 

marqueur culturel qui nous permet également de nous 

raccrocher à des événements et à des lieux. Si nous 

sommes tous parents en tant qu’êtres humains, à 

l’échelle planétaire, il existe des liens plus étroits 

construits autour d’une langue ou d’une culture 

communes, voire des origines précises dans certains 

lieux d’ici, d’Europe ou d’ailleurs. 

 

Avec les trouvailles qui sont rendues possibles à partir 

de l’ADN, les points d’ancrage possibles deviennent 

encore plus intéressants. D’une part, l’ADN-Y s’hérite 

de père en fils avec à peu près aucun changement, ce 

qui nous donne une identité biologique qui peut 

remonter avant l’apparition des registres de baptême ou 

de mariage, et même avant celle des noms de famille. 

Que cherche-t-on par la généalogie? 

i Comme le nombre d’ancêtres double à chaque génération, il ne faudrait que quatre ou cinq générations de plus pour en 

trouver une qui puisse compter plus d’individus qu’il y en avait sur la terre à la même époque. Ceci s’expliquerait par les 

nombreuses répétitions qui apparaitraient alors dans notre ascendance. S’il fallait continuer de remonter dans le temps, les 

mêmes ancêtres apparaitraient en effet de plus en plus souvent dans cette toile d’araignée, chaque lignée nous conduisant en 

bout de piste à l’ancêtre originel.  
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Le principe est le même avec les mitochondries, 

cellules que les mères transmettent à leurs enfants et 

qui passent ainsi de mère en fille sans modification. 

Cela permet de donner une identité biologique à nos 

aïeules tout en validant notre lignée matrilinéaire. 

 

Personnellement, je ne pense pas que ce soit un choix 

arbitraire que de s’attarder à nos lignées patrilinéaires 

et matrilinéaires même si cela nous fait aboutir au bout 

de dix générations à deux individus seulement, 

l’ancêtre dont nous portons le patronyme, d’une part, la 

plus ancienne ancêtre féminine de notre mère, d’autre 

part, sur plus de 500. On ne peut pas avoir le même 

intérêt pour la multitude de nos ancêtres, même si 

certains peuvent prendre plaisir à se trouver un lien de 

famille avec un héros quelconque ou une vedette en 

fouillant exhaustivement toutes leurs lignées. La 

généalogie, c’est aussi un loisir! 

 

Sur cette planète, nous remontons tous à quelques 

individus vivant en Afrique il y a 60 000 ans et qui se 

sont éparpillés dans toutes les directions, y façonnant 

différentes civilisations et s’adaptant même à leur 

environnement de multiples façons, y compris par des 

modifications d’ordre physique comme la couleur de 

leur peau. Chaque individu affronte des défis énormes 

tout au long de sa vie et ce, depuis le début des temps. 

Bien qu’il y ait toujours des perdants comme des 

gagnants, nous sommes aujourd’hui des milliards à 

participer à ce monde complexe et archi-structuré qui 

est le nôtre. L’aventure humaine est de ce point de vue 

absolument fascinante. 

 

En ce qui me concerne, il ne me semble pas du tout 

déplacé de vouloir s’y retrouver en s’intéressant de plus 

près à nos lignées patrilinéaires et matrilinéaires, 

lesquelles nous donnent au moins un aperçu de notre 

petite histoire et de ses liens avec la grande Histoire 

universelle. 

 

Michel Bérubé 

Secrétaire de la Fédération 
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Quelle est votre signature ADN ancestrale? 
Les associations de familles à l’heure de la généalogie génétique 

D 
ans le cadre du Congrès de la Fédération des 
associations de familles du Québec qui se tenait 
sur le campus de l’université Laval, deux 

conférences étaient au programme des activités. 
 
Une première conférence a permis d’entendre Monsieur 
Jean-Pierre Gendreau-Hétu qui pratique la généalogie 
par ADN depuis plusieurs années et coadministre le 
Projet ADN Héritage français (ADNHF). 
 

1re  p a r t i e 
 
À  la question; Y a-t-il des personnes qui ont déjà fait 
une généalogie génétique? 
 
4 personnes sur 40 ont levé la main. 
 
Il faut retenir que l’ADN-Y est le chromosome transmis 
par les pères aux fils. 
 
La généalogie génétique (GG) valide les structures de la 
généalogie documentaire (GD). 
 
Patrilinéage 
 
Une première notion à retenir est que le nom de famille 
apparaît au Bas Moyen-Âge et qu’on retrouve dans des 
registres  le lignage par le patronyme transmis de père 
en fils.  
 
L’ ADN-Y est transmis quasi intégralement depuis des 
millénaires. 
 
Le conférencier propose une analogie : 
- Une signature ancestrale (SNP, single-nucleotide 
polymorphism) est, en génétique, la variation 
(polymorphisme) d’une seule paire de base du génome,  
donc une branche dans l’arbre génétique de l’humanité 
(indicatif régional). 
 Une signature ancestrale (STR- short tandem 

repeats) identifiée par la répétition de séquences 
comme marqueur génétique permet d’identifier un 
individu (# de téléphone). 

  
M. Gendreau-Hétu nous rappelle que ce sont les 
démographes et non les historiens qui ont produit la 
petite histoire par les individus un par un. La généalogie 

documentaire (GD) + la généalogie génétique (GG) 
résulte en une nouvelle appellation, soit la Généalogie 
scientifique. 
 
La généalogie scientifique serait alors comme 
l’ornithologie, donc méthodique dans l’étude de la 
population et améliorée, construite de mieux en mieux 
par les pratiquants ou adeptes de cette science auxiliaire 
et complémentaire de l’histoire. 
 
Diffusion de la généalogie génétique (GG) 
 
La GG est très populaire…dans le monde anglo-saxon et 
américain parce qu’il y a eu beaucoup d’immigration, de 
mixité, d’adoption, de changements de noms. 
 
Quelques livres sont recommandés : en anglais, on 
suggère Surnames and Family History (2011) par 
George Redmonds, Turi King,  David Hey. 
 
En français : Retrouver ses ancêtres par l’AND de 
Guillaume de Morant (2009) er Généalogie et 
Génétique. La saga de l’humanité (2014) par Jean 
Chaline. 
 

2e  p a r t i e 
 
Validation  et comparaison des recherches en 
généalogie. 
 
La valeur généalogique des signatures ADN repose 
d’abord sur une documentation liant la descendance à 
des ancêtres identifiés. Les signatures ADN servent de 
critères pour valider ou invalider les hypothèses 
généalogiques traditionnelles, lignage par lignage. 
 
Comment s’assurer de la validité d’une signature 
ADN?  Par inférence logique. On utilise un mode de 
composition appelé la triangulation qui ratisse les 
lignages  selon une   pyramide qui place l’ancêtre au 
sommet de celle-ci et les descendants les plus récents 
vers  la base. La triangulation se fait selon un protocole 
ACPR (Ancêtre Commun le Plus Rapproché). 
 
Le projet ADN Héritage français sert particulièrement à 
valider par  triangulation et cataloguer les signatures des 
ancêtres des Québécois, Acadiens et français 

http://fr.wikipedia.org/wiki/G%C3%A9n%C3%A9tique
http://fr.wikipedia.org/wiki/Polymorphisme_(g%C3%A9n%C3%A9tique)
http://fr.wikipedia.org/wiki/Paire_de_bases
http://fr.wikipedia.org/wiki/G%C3%A9nome
http://fr.wikipedia.org/wiki/Marqueur_g%C3%A9n%C3%A9tique
http://www.amazon.com/George-Redmonds/e/B001JP0V4K/ref=dp_byline_cont_book_1
http://www.amazon.com/s/ref=dp_byline_sr_book_2?ie=UTF8&field-author=Turi+King&search-alias=books&text=Turi+King&sort=relevancerank
http://www.amazon.com/s/ref=dp_byline_sr_book_3?ie=UTF8&field-author=David+Hey&search-alias=books&text=David+Hey&sort=relevancerank
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d’Amérique. L’Acadie a pris une grande avance dans 
cette discipline scientifique, peut-être parce qu’elle veut 
recoller les morceaux à la suite du grand dérangement et 
par la proximité du monde anglophone. 
 
À propos du catalogue des signatures ADN des familles 
en Amérique, monsieur Gendreau-Hétu  expose les 
avantages déjà présents par la formation des 
Associations de familles. En effet, 4 ou 5 résultats de 
lignées permettent d’obtenir le numéro de téléphone de 
l’ancêtre. 
 
Comment faire la triangulation : 
 
1- GD : la convergence d’au moins 2 lignées 

documentaires ascendantes distinctes sur un 
Ancêtre Commun le Plus Rapproché. 

 
2- GG : la concordance des signatures ADN de 2 

personnes ou plus relevant de deux lignées en 
patrilinéage. 

 
Pourquoi la GG?  Lacunes, doutes et secrets 
 
Plusieurs questions se posent lorsqu’on remonte dans 
l’ascendance individu par individu. 
 
1- Cas d’infidélité, viol, adoption cachée, substitution 

d’enfants, erreur documentaire. Il faut être 
conscient qu’il y ait des surprises. 

 
2- Événement non Parental ÉNP. 1 à 3% par 

génération. Le cas Botha en Afrique du Sud où la 
moitié des Botha ne sont pas des Botha à cause de 
divorce et autre fréquentation. 

 
3- Cas Germain Doucet (17e siècle). On a retrouvé 2 

haplogroupes différents, l’un européen et l’autre 
amérindien de ses descendants aussi loin qu’en 
Louisiane et en Indiana.  La signature ADN mène à 
l’hypothèse de l’adoption de ce fils naturel né 
d’une amérindienne et adopté par le père, Germain 
Doucet, Sieur de Laverdure. Il y avait beaucoup 
d’adoption en Acadie. La triangulation approche le 
plus près d’une redéfinition de la descendance. 
http://geninfo.org/blog/les-doucet-dacadie/ 

 
On conclut cette partie en constatant que  la recherche 
sur une base scientifique qui fait évoluer les ancêtres 
dans l’histoire et la géographie pourra intéresser les 
jeunes Québécois  si on les amène de la génétique à la 

généalogie. L’histoire commence par un individu et finit 
comme un peuple. 

3e  p a r t i e 
 
La lecture d’une signature ADN en STR avec 
haplogroupe et sous-groupe. 
 
Le conférencier va puiser deux exemples de G/ADN 
dans la généalogie de Jacques Beaugrand, le pionnier de 
la GG au Québec. Les recherches vont mener à des 
concordances de personnes ayant des noms de familles 
épelés différemment, soit Beaugueren ou Bogeran. 
 
Mais il faut tout de même faire attention de ne pas 
tomber dans l’anthroponymie et le choix dirigé. 
 
Comment établir la signature ADN d’un ancêtre 
 
1- Recruter des descendants 
2- Trouver l’Ancêtre Commun le Plus Rapproché 

(ACPR) 
3- Lignages avec 2 fils distincts de l’ancêtre 
4- Vérifier.  
5- Typer ADN 
 
Beaucoup d’américains ont retrouvé leurs racines chez 
nous car le Québec possède un fonds d’histoire profond 
avec USA. 
 
La Généalogie  est une carte de visite incroyable pour le 
Québec. Un certain tourisme peut se développer et le 
conférencier a d’ailleurs lancé des propositions d’un 
mur de 6 à 10,000 noms dans la ville de Québec. 
 
Des colonnes dans le tableau sont à vérifier, soit le 
numéro personnel de l’échantillon d’une personne, le 
patronyme servant à la triangulation, le nom de l’ancêtre 
paternel, le pays où vit la personne et le résultat de 
l’haplogroupe et sous-groupe. 
 
La lecture d’un tableau nous renvoie sur le site internet 
https://www.familytreedna.com/public/frenchheritage/
default.aspx?section=yresults 
 
La mutation dans un marqueur permet de situer la 
chronologie des personnes dans une lignée 
patronymique. 
 
Déjà la composition ADN de plusieurs patronymes du 
Québec, de l’Acadie, de la France et des USA est 
disponible. Si certains noms de famille sont les nôtres,  

http://geninfo.org/blog/les-doucet-dacadie/
https://www.familytreedna.com/public/frenchheritage/default.aspx?section=yresults
https://www.familytreedna.com/public/frenchheritage/default.aspx?section=yresults
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il ne reste qu’à trouver les marqueurs spécifiques de 
notre propre ADN et de procéder par la comparaison de 
ces marqueurs. 
 
Le raisonnement pour valider est simple. 
1- Valider par triangulation 
2- Répétabilité de l’expérience 
 
En cas de non validation : 
1- Cultiver le doute est nécessaire 
2- Envisager l’existence d’un ÉNP 
3- Trianguler par élimination une génération à la fois. 
 
On entend enrichir l’histoire familiale  en apportant une 
autre dimension. La GG permettra de valider plusieurs 
lignées produites d’abord par la GD. 
 

4e  p a r t i e 
 
Orientation de la Recherche GG 
 
La GG peut avoir comme conséquence d’orienter la 
recherche documentaire, d’alimenter une révision et de 
renouveler la recherche. 
 
On peut concevoir dans la généalogie documentaire des 
erreurs avec certains couples évoluant à la même époque 
avec des noms homonymes. Des erreurs peuvent aussi 
apparaître dans le cas d’enfants donnés à des voisins en 
cas de décès d’un parent, de grande pauvreté ou de 
maladie mentale. 
 
Il y a aussi le moyen de retrouver des concordances 
entre les signatures ADN dans le cas de traduction d’un 
patronyme. Si la signature d’un Brown est vraiment 
celle d’un Lebrun dont un ancêtre a anglicisé son nom 
aux USA,  le descendant apprendra que sa recherche  
continue au Québec. 
 
La signature ADN peut prendre un aspect spectaculaire 
comme le propose l’histoire sur l’identification des 
restes de Richard III. À partir des descriptions des 
chroniqueurs et même de la pièce de Shakespeare, 
Richard III, nous savons que ce roi était affecté d’une 
scoliose. Finalement, on a identifié l’identité du 
squelette avec l’analyse de l’ADN mitochondrial relevé 
chez deux descendants de la sœur du roi, Anne d’York. 
 
Impasses, lacunes et homonymies de noms 
 
Une signature ancestrale permettra de bien situer les 
origines particulièrement en Normandie. 

Catalogue des signatures ADN ancestrales - Objectifs 
du catalogue 
 
Dans les cas d’adoption on apporte des réponses aux 
énigmes 
 
Le développement de l’ADM-mt mitochondrie est très 
intéressant afin de définir les lignées matrilinéaires et 
nous avons au Québec une référence majeure avec les 
mariages des lignées Filles du Roy avec  des militaires. 
Il y aura un effet cumulatif pour comparer et valider des 
lignées individuelles à mesure que les personnes des 
différentes familles sont testées. 
 

5e  p a r t i e 
 
La GG et l’horizon anthropologique 
 
Comme nous l’avons vu dans les différentes signatures 
possibles d’un invidu par sa signature génétique, nous 
appartenons tous à un haplogroupe, résultat des 
migrations des groupes humains depuis cent mille ans. 
 
GENO 2.0. C’est le projet de la National Geographic 
Society afin de répondre à des questions fondamentales 
concernant l’origine des populations et comment ces 
groupes d’humains ont pu peupler les différents coins de 
la planète. Voir à ce sujet le site de la NGS : https://
genographic.nationalgeographic.com/ 
 
Finalement, monsieur Gendreau-Hétu a invité les gens à 
lire certaines études diffusées sur le site ADN Héritage 
Français. 
 
Les différents haplogroupes sont identifiés et le cas 
d’Anne Comeau, acadienne dont on a perdu les 
références à des registres disparus lors de la Déportation  
est étudié par monsieur Gendreau-Hétu  dans une page 
du site du Projet ADN Héritage Français. 
 
On a pu déterminer qu’elle était la fille de Marie-
Christine Aubois, une Amérindienne micmaque. Anne 
COMEAU est fille de Joseph COMEAU et Marie ROY 
dite LALIBERTÉ, elle-même fille de Jean ROY dit 
LALIBERTÉ et Marie Christine AUBOIS, 
amérindienne (haplogroupe A). http://www.miroise.org/
ADNFrancais/tiki-index.php?page=Signature+ADN-
mt+d’Anne+COMEAU 
 

Résumé de Michel Couture 

https://genographic.nationalgeographic.com/
https://genographic.nationalgeographic.com/
http://www.miroise.org/ADNFrancais/tiki-index.php?page=Signature+ADN-mt+d'Anne+COMEAU
http://www.miroise.org/ADNFrancais/tiki-index.php?page=Signature+ADN-mt+d'Anne+COMEAU
http://www.miroise.org/ADNFrancais/tiki-index.php?page=Signature+ADN-mt+d'Anne+COMEAU
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D 
ans le cadre du Congrès de la Fédération des 
associations de familles du Québec qui se tenait sur 
le campus de l’université Laval, deux conférences 

étaient au programme des activités. 
 
Le conférencier dans l’après-midi était monsieur Michel 
Bérubé qui est secrétaire de la FAFQ depuis 2013 et 
président de l’Association des familles Bérubé depuis 2012. 
Monsieur Bérubé  a longtemps cherché les origines de son 
patronyme et des ancêtres qui le portaient, une approche 
pour laquelle il préfère parler d’ancestrologie.  
 
L’intérêt particulier de Michel Bérubé pour les recherches 
en généalogie génétique (GG) a été généré par les 
explications de la médecine sur une maladie génétique dans 
sa famille. On parlait alors d’une anomalie dans le bagage 
génétique et le conférencier a voulu comprendre davantage 
les mécanismes de la transmission des gènes. Afin de faire 
le lien, M. Bérubé nous parle de l’expérience d’un New-
Yorkais de famille juive qui, en faisant faire sa GG, a 
découvert que sa signature génétique était celle d’un 
patronyme purement canadien-français. On peut penser à 
un cas d’adoption d’un enfant canadien-français dans les 
années 40 et 50. 
 
Les Bérubé, Berrubey, Burhby, Barrby, Birbey et 
plusieurs autres consonances. 
 
Déjà la recherche documentaire apportait des tableaux 
assez clairs au Québec et aux États-Unis de la présence de 
ses ancêtres sur notre continent, mais une nouvelle 
dimension, celle-là  scientifique, permettait des recherches 
plus poussées concernant le mystère autour du patronyme 
Bérubé, écrit de plusieurs façons. 
 
D’ailleurs, Roland Jacob qui a écrit le livre  Votre nom et 
son histoire présente même le nom Bérubé comme un « cas 
difficile ». Le nom de famille Bérubé est rare en France. 
Nous nous sommes longtemps demandé ce que ce nom 
signifiait. De plus, il n’est mentionné que dans les environs 
de Rouen et au Pays de Caux. 
 
On le disait originaire de Rouen car cette ville se voulait  
attirante pour beaucoup de gens provenant des Flandres, 
Allemagne et autres pays. 
 
La Normandie a d’abord été colonisée par les Vikings puis 
habitée par des descendants des Danois et des Saxons en 
provenance du Danelag (Danelaw), territoire de 
l’Angleterre comprenant le Yorkshire actuel et le Midland 
Est. 
 
 

Le conférencier, qui a plusieurs correspondants, décide de 
chercher en Angleterre et trouve beaucoup de noms danois, 
dont Berrubey car les migrations et le peuplement d’une 
grande partie de cette île venaient du Danemark, de la Frise 
et du nord de l’Allemagne. 
 
Beaucoup de noms de lieux en Angleterre sont d’origines 
scandinaves dont au moins 700 se terminent par « by » 
comme dans Grimsby, Thornaby, Wetherby et Danby (12). 
Des noms de la région du Danelag comme Barrowby, 
Borrowby, Barraby, Barroughby et Berughby dérivent de 
BERGABY(R), d’origine scandinave, qui désigne un lieu. 
« Berg » signifiant une montagne, une colline ou un rocher ; 
« by(R) » : un lopin de terre, une ferme ou un village (13). 
Le « bu » norrois est devenu « by » en anglais puis 
« bey » (bé) en français. 
 
Cela vaut pour la piste danoise, mais on sait que les 
Normands ont envahi l’Angleterre et on parle alors des 
échanges de ces Français en Angleterre. Le français 
normand est parlé par les possédants et beaucoup 
d’empreintes culturelles ont laissé des traces durables. 
 
Pour trouver ce qu’il appelle la signature adénique + SNP 
(single nuclear polymorphism) 
M. Bérubé conçoit l’analogie d’un code barre. 
 
Grandes mutations 
 
Le Adam originel a 60,000 ans et l’Ève originelle aurait 
100,000 ans. L’haplogroupe le plus rencontré en Europe est 
le R1B à 50% de la population, à 70% dans le nord de la 
France et à 80% en Angleterre. Au Québec on rencontre ce 
groupe en général. 
 
Sur le plan culturel, Michel Bérubé nous rappelle que les 
langues et l’agriculture se sont propagées en même temps 
que les migrations des populations de cet haplogroupe 
important. 
 
Afin de comprendre le peuplement des régions de la 
Normandie et de l’Angleterre, des notions de géographie 
anciennes vont expliquer la composition de la démographie 
dans le nord-est  de l’Europe. 
 
Le sous-groupe R-L21 celtes qui compose 40% en 
Normandie et une grande majorité de la démographie des 
îles britanniques, dont l’Irlande et l’Écosse, 
presqu’entièrement. 
 
On retrouve le sous-groupe R-S21 germain du sud et la 
mutation U106/521 scandinave avec une mutation à I5 % 
en Normandie. 

La généalogie génétique et l’ancestrologie 

http://www.berrubey.com/index.php/berube-un-nom-d-origine-scandinave/recherche-sur-notre-patronyme#note12
http://www.berrubey.com/index.php/berube-un-nom-d-origine-scandinave/recherche-sur-notre-patronyme#note13
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Un pays disparu 
 
La Frise, c’était le pays des Hollandais actuels. Au nord-est 
de la Frise, il y avait les Angles et les Saxons qui  
habitaient le nord de l’Allemagne. Il y  a environ 1500 ans 
a eu lieu une colonisation de l’Angleterre qui est devenue la 
Terre des Angles. 
 
Comme il y avait aussi des échanges avec la Normandie, 
les vieux chroniqueurs parlent que les envahisseurs 
normands venaient du delà partie boréale de l’Allemagne. 
 
Des Bérubé des lignées de Pierre et de Mathurin, deux fils 
de l’ancêtre Damian nés en 1682 et 1688, ont été testés du 
point de vue génétique. Les tests ont révélé que les 
marqueurs identifiés à partir de leur ADN-Y sont 
pratiquement identiques. Les tests ont également confirmé 
que ces Bérubé sont porteurs d’une mutation identifiée 
comme U-198, ce qui classe, selon Family Tree DNA, dans 
un sous-groupe européen nommé R1B1A2a1a1a1. Cette 
mutation serait apparue il y a plus ou moins 1800 ans chez 
les Germains de la mer du nord (Angles, Frisons, Saxons) 
qui habitaient un territoire chevauchant de nos jours 
l’Allemagne, le Danemark et les Pays-Bas. 
 
La Compagnie Britain DNA a rétréci la recherche de cette 
colonisation au couloir York-Edimburgh colonisé par ceux 
qu’on appelait les Danois. 
 
Parlant spécifiquement de ses recherches, le 
conférencier expose  certaines hypothèses et des 
certitudes. 
 
« Nous pouvons présumer que tous les descendants de 
Damien Bérubé sont porteurs de cette mutation. Sans 
surprise, à part les Bérubé, nous retrouvons surtout des 
personnes portant un nom anglais dans ce groupe comme 
nous pouvons le constater sur cette page de Family Tree 
DNA ou en téléchargeant un fichier Excel du site  http://
meekdna.com/. Avec les données actuelles, la génétique 
confirme que les Bérubé seraient des Français dont les 
ancêtres ont fort probablement migré de l’Angleterre. » 
 
Certains dictionnaires des noms de famille laissent entendre 
que le nom Bérubé est le résultat d’une déformation du 
nom Barabé. En se basant sur l’analyse d’ADN-Y d’un 
Barabé du Québec, les résultats obtenus (37 marqueurs) 
permettent de constater que le candidat ne partage qu’un 
seul des huit marqueurs de la signature Bérubé (une série 
de marqueurs où le résultat des Bérubé unique ou très rare). 
On peut donc dire que Nicolas Barabé, venu de Normandie 
en 1666, et ses descendants ne sont pas de la même lignée 
génétique que Damien Bérubé et ses descendants. 
 
 

Les alliés normands de Guillaume le Conquérant et la 
piste de la laine à Rouen 
 
Des tests réalisés à partir de l’ADN-Y de Bérubé 
permettent de localiser les ancêtres à quelque 1500 à 2000 
ans au nord de l’Elbe, un territoire appartenant de nos jours 
à l’Allemagne, mais qui a longtemps fait partie du royaume 
danois. Alors habités par des Germains de la mer du nord 
(Angles, Frisons, Saxons) et des Danois, ce territoire a servi 
de point de départ à plusieurs migrations, notamment celle 
des Angles et des Saxons vers l’Angleterre aux Ve et VIe 
siècles, mais aussi celles des hommes du nord (Normanni) 
qui ont fondé le Royaume de Jorvik (York) en Angleterre, 
en 866, ou la Normandie en France, en 911. L’ancêtre 
Damian (1647-1688) venait de Haute-Normandie et les 
Bérubé de France se concentrent, au moins depuis le milieu 
du XVIe siècle, autour de Rouen. 
 
Difficile pour l’instant de dire ce qui a pu se passer entre le 
Ve et le XIe siècle, compte tenu d’un va-et-vient presque 
constant entre le royaume danois, l’Angleterre et la 
Normandie. 
 
Il est donc fort possible que le 1er Bérubé de France soit 
venu à Rouen, vers 1420-1430, parmi les artisans, 
notamment des maçons en grand nombre, pendant 
l’occupation anglaise de cette ville (guerre de Cent Ans). 
Les Beruby du Moyen-âge faisant partie en Angleterre de 
la classe privilégiée des Anglo-Normands, leurs ancêtres 
sont vraisemblablement arrivés dans ce pays avec 
l’invasion de 1066 ou dans la foulée de celle-ci. 
  
Spéculations et pistes 
 
En conclusion sur les recherches relatives  à ses ancêtres, 
Michel Bérubé ajoute que la Toponymie  vient appuyer la 
GG  afin de bien superposer  des centaines de traces des 
noms de villes, villages, coteaux, ruisseaux laissés dans les 
régions anglaises. 
 
Le conférencier insiste également sur la stabilité de l’ADN 
depuis 1415 ans en Grande-Bretagne avec des traces de 
personnes anglo-normandes en Irlande qui viennent dans 
ces îles avec des noms comme Lafond, Powers, le Poer, 
Brown. 
 
Pour le conférencier, l’héritage français est le produit de 
deux France : 
1- Maritime 
2- Continentale 
 
Il faut donc regarder les pistes normandes, anglo-saxonnes, 
frisonnes. Et les passages des Vikings danois et saxodanes. 
 

Résumé de Michel Couture 

http://www.familytreedna.com/public/U198/default.aspx?section=yresults
http://www.familytreedna.com/public/U198/default.aspx?section=yresults
http://meekdna.com/
http://meekdna.com/
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L 
’année 2015 marque le 350e anniversaire de l’arrivée 
des premiers chevaux en Nouvelle-France.  
 Les premiers chevaux arrivèrent en terre de 

Nouvelle-France en juillet 1665, en provenance directe des 
haras du roi de France, Louis XIV. Selon les historiens, il n’y 
avait pas de chevaux vivant au nord du Mexique à cette 
période. Ce premier arrivage comptait 2 étalons et 12 
juments. Quelques autres livraisons similaires eurent lieu 
entre 1667 et 1670.  
 Les premiers chevaux sont attribués à des 
communautés religieuses et des seigneurs. À mesure que le 
nombre de chevaux augmentait, certains furent remis aux 
fermiers tout en demeurant la propriété du roi de France 
pendant trois ans, jusqu’à ce que le fermier, qui devait faire 
accoupler la jument, puisse remettre le premier poulain à 
l’intendant en échange du droit de propriété de la jument. 
 Le cheval canadien se développa en circuit fermé 
pendant une très longue période, au moins jusqu’à la 
Conquête de 1760, sans l’apport de sang extérieur. Les 
conditions très rigoureuses, la dureté du climat et le peu de 
ressources firent en sorte que seuls les meilleurs survécurent 
et se multiplièrent. 
 La race perdit un peu en taille et acquit certaines 
caractéristiques très précises que l’on observe encore 
aujourd’hui. Le cheval canadien était utilisé pour les travaux 
de la ferme, le transport, le déplacement des familles, le 
transport public et même les courses. 
 En 1763, au moment du traité de Paris par lequel la 
France cédait la colonie à l’Angleterre, on comptait 14 000 
chevaux canadiens en Nouvelle-France. La croissance rapide 
du cheptel se poursuivit et en 1784, ils étaient plus de 
24 000.  
 Au début du XIXe siècle, il était considéré comme le 
meilleur cheval de diligence pour sa vitesse et son 
endurance, de même que pour son courage, qui lui permettait 
d’affronter des situations extrêmes. Toutes ces qualités lui 
valurent le surnom de « little iron horse » ou « petit cheval 
de fer ». Ce cheval reconnu comme le meilleur en Amérique 
du Nord fit bientôt l’envie de nos voisins américains. 
 Au milieu de XIXe siècle, ce cheval, qui avait été si 
populaire commença à décroître en nombre, en raison de son 
exportation massive, de l’importation de chevaux étrangers 
et de la mécanisation des transports : bateaux et trains à 
vapeur faisaient leur apparition. Au point qu’à la fin du XIXe 
siècle, les autorités gouvernementales commencèrent à 
s’inquiéter à son sujet.  
 En 1885, dans le but de combattre ce déclin, le 
gouvernement du Québec, sous la direction du Dr J.A. 
Couture, créa une commission qui avait pour mandat 
d’examiner les chevaux canadiens encore existants et de les 
inscrire dans un stud-book, ou livre généalogique. En 1895, 

on entreprit un nouveau livre généalogique contenant les 
standards du cheval canadien, sous la direction du 
gouvernement fédéral. 
 En 1907, le ministère fédéral de l’Agriculture ouvrit 
son propre programme de conservation en instaurant lui-
même l’élevage de chevaux canadiens à Cap-Rouge, au 
Québec En 1940. Le gouvernement du Québec, désirant 
prendre la relève, acheta alors plusieurs de ces chevaux 
canadiens et continua l’élevage de ceux-ci à la ferme 
expérimentale de Deschambault. 
 En novembre 1981, tous ces chevaux furent vendus à 
l’encan à des éleveurs membres de la Société des éleveurs de 
chevaux canadiens. À ce moment, moins de 400 chevaux 
canadiens étaient encore vivants. 
 L’Association québécoise du cheval canadien 
(AQCC), créée en 1998, est un organisme à but non lucratif 
qui fit la promotion du cheval canadien et détermina ses 
standards d’origine au Québec. Sa devise est « Nous élevons 
pour nos enfants les chevaux de nos pères ».  
 Les hommes politiques canadiens prirent conscience 
de son importance. L’Assemblée nationale du Québec vota 
en 1999 une loi unanime déclarant les races chevaline et 
bovine canadiennes ainsi que la race de volailles Chanteclerc 
Patrimoine agricole du Québec. 
 Le 8 novembre 2001 le Parlement du Canada déclare 
le « Cheval canadien » Race nationale du Canada. En 2007, 
la race du « cheval canadien » compte environ 7 000 sujets 
vivants. 
 Robuste, solide, endurant, ne rechignant devant aucune 
tâche, si dure soit-elle, ce petit cheval de fer est devenu le 
compagnon quotidien de nos ancêtres d’autrefois. Il a 
transporté, défriché, labouré, tiré, contribuant ainsi à 
façonner le Québec d’aujourd’hui.  

Le cheval canadien 

John Henry de Rinzy, En route vers le marché © BAC  

Par Michel Couture 
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